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INTRODUCTION.

Ju E S nombreux cas cVAsphyxie

par les vapeurs meurtrières du
charbon

,
qui se sont présentés

tout récemment , soit à Bruxel-

les^ soit dans les autres villes de

France^ m'ont déterminé à rédiger

ces Instructions qui^ j^ose Fespé-

rer , seront favorablement accueil-

lies du Public et des gens de Fart.

J ai entrepris la rédaction de ce

petit Ouvrage^ d'autant plus vo-

lontiers que quelques personnes

asphyxiées ont été les malheu-
reuses victimes de Tignorance des

médecins appelés à leur secours
y

qui ^ n'ayant aucune connaissance

en Chimie , n'ont pu se servir des

grands moyens que fournit cette

science^ pour rappeler à la vie les

Asphyxiés.
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Il existe déjà un grand nombre
d'ouvrages sur ce genre de ma-
ladie ; mais je dois observer que

ce qu'ils renferment n'est point

à la portée de tout le m^onde , et

que la plupart des moyens que
leurs auteurs indiquent^ ne peu-

vent être mis en usage que par

les gens de Fart. J'ai principale-

ment insisté ^ au contraire^ sur

remploi des moyens populaires qui

peuvent être administrés avec suc-

cès par tous ceux qui se trouvent

auprès d'une personne asphyxiée..

Je n'ai point la prétention de

faire croire que tous les moyens
que je propose n^étaient pas con-

nus avant moi ; seulement
^
j'en

indique quelques-uns qui n'ont

point été décrits par ceux qui se

sont occupés de cette partie
;
par-

mi ces moyens^ qui sont très-puis-

sans^ se trouvent le gaz oxigène
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pur, ce gaz mêlé avec partie égale

de gaz ammoniacal, le gaz acide

miiriatique oxigéné, le gaz acide

sulfureux, le galvanisme ^ etc.

Une des raisons qui, je crois, fera

lire ces Instructions avec quel-

qu'intérêt, est la marche que j'ai

suivie, et dans la description des

symptômes , et dans le traitement

qui convient à chaque espèce de

tempérament. Je lîi'étonne com-
ment le grand nombre des, méde-^

cins éclairés qui ont écrit sur cette

matière, ne se sont point apperçu

de la grande différence qui existe

entre les symptômes particuliers

à chaque espèce de tempérament,
et les moyens à employer pour le$

combattre. Un exemple pris au
hasard va me servir à prouve^
combien il est important d'étur

dier et d'avoir égard, dans le trai^

temeat des Asphyxiés^ à cette dif?



férence. Si TAsphyxié est d'un tem-

pérament sanguin, il est quelque-

fois nécessaire d'avoir recours à la

saignée, même avant qu'il ait don-

né des signes de vie , en prenant

toutefois les précautions que jai

indiquées à Farticle des traitemens.

Si, au contraire, il est d'un tempé-

rament nerveux , bilieux ou lym-
phatique, cette opération est évi-

demment mortelle. Je ne donne
ici que cet exemple

;
je renvoie

pour le reste au corps de FOuvrage.

Je ne traite , dans ces Ins-
tructions, que de l'Asphyxie

par les gaz qui se forment et se

dégagent pendant la combustion

du charbon, soit de faulx, soit de

boulanger; je me réserve de parler

des autres espèces dans un grand

Ouvrage que je prépare sur les As-

phyxies en général, et dans lequel

j'entrerai dans les plus grands dé-
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tails sur ce genre de maladie. Je

ne crois pas inutile d observer que

le traitement que j indique pour

l'Asphyxie par les vapeurs du
charbon ^ convient et peut être

employé avec beaucoup d'avan-

tage^ dans celles qui sont causées

soit par les gaz produits par les

liquides qui subissent la fermen-

tation vineuse, soit par Tair chaud
et corrompu des salles de specta-

jcles, des hôpitaux^ des prisons^ et

en général de tous les endroits où
il se trouve rassemblé une grande

quantité de personnes^ et dans les-

quels Tair extérieur n'a point un
libre accès.

Je termine ce petit Ouvrage en
donnant la description très-détail-

J.ée des moyens propres à obtenir

et à conserver le gaz oxigène pur
;

fai joint à cette description une
planche qui représente la vessie



dont je me sers ^ et pour la con^

servation et pour Fadministration

de ce gaz salutaire. Je donne aussi

la description et le modèle d'un

petit appareil pour obtenir^ à 1 ins-

tant même, du gaz acide muriati-

que oxigéné, et le gaz ammoniacal^
ainsi que de la yessie dans laquelle

on doit mêler ce dernier gaz avec

partie égale de gaz oxigène. On ne
doit faire ce mélange qu'auprès de

la personne asphyxiée
^
parce que

le séjour du gaz ammoniacal dans

la vessie /la corroderait prompte-
ment.

Une plume moins novice que la

mienne aurait, sans doute, traité

cette matière avec beaucoup plus

d'avantage que moi ; mais j'ose es-

pérer que le Public m'accordera

quelque indulgence en faveur du
motif qui m'a déterminé à rédiger

ces Instructions.



INSTRUCTIONS
SUR

Les moyens à employer pour rappeler

à la vie les personnes asphyxiées par

les vapeurs meurtrières du charbon en

combustion , etc.

Définition y Causes générales et Divi"

sion de VAsphyxie par les vapeurs

du charbon.

On donne le nom d'Asphyxie en géné^

rai , à cet état pathologique du corps

,

dans lequel les fonctions de la vie ani-

male sont entièrement , et celles de la

vie organique, en apparence, anéanties.

Il est important, pour connaître les

causes de TAsphyxie par les vapeurs du
charbon , d'examiner d*abord les diffé-

rens phénomènes qui se passent dans la

respiration, et les changemens qu'éprouvQ

le sang dans les organes pulmonaires,
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Un fait reconnu par tous les physiolo-

gistes modernes, est, qu'en passant par

les poumons, le sang change de couleur;

que de ronge-noir qu'il était , il devient

rouge-vermeil , et qu'il ne doit ce chan-

gement de couleur qu'à son contact avec

le gaz oxigène
,
partie constituante de

Tair atmosphérique
,
qui , à chaque ins-

piration, entre dans les voies aériennes,

dans la proportion de 0,27, et se com-
bine avec une partie de l'hydro-carbone

et de Toxide de carbone du sang
,
pour

former la vapeur pulmonaire et le gaz

acide carbonique, qui, Fune et l'autre,

sont rendus en grande partie dans l'expi-

ration. Lorsque le gaz oxigène se trouve

en moins grande quantité ou qu'il vient

à manquer tout-à-fait, les phénomènes

qui se présentent alors sont bien difFé-

rens , et méritent d'être examinés avec

attention ; à cet effet
,

je suppose une

personne enfermée exactement dans une

chambre , où il n'y a qu'une quantité

donnée d'air atmosphérique
,

qui n'est

point susceptible de se renouveler ; à

mesure que le gaz oxigène , seule partie

respirable
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respirable de cet air diminue ^ elle

éprouve une difficulté de respirer qui

va toujours croissant jusqu'au moment
où la plus grande partie du gaz oxi-

gène se trouve consommée ; si elle reste

exposée à Tinfluence de Tair vicié, bien-

tôt sa respiration devient laborieuse, finit

par s'arrêter , ainsi que la circulation

,

et les autres fonctions des organes qui

constituent l'économie animale j si elle

n'est promptement secourue ^ elle est

vouée à une mort certaine : on remar-

que qu'après la mort son corps reste

long-temps chaud, et qu'il ne donne des

signes de putréfaction qu'après un laps de

temps assez considérable. Si Ton fait l'ou-

verture du corps, on trouve les voies aé-

riennes gorgées de sang noir, le système

circulatoire rempli de ce même sang, qui

reste toujours fluide , et les vaisseaux

du cerveau très - engorgés. Les phéno-

mènes indiqués plus haut se succèdent

avec plus de rapidité lorsque dans la

chambre où se trouve la personne , il

y a du charbon en combustion ; la théo-

rie est la même, si le charbon est de
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boulanger (braise) ^ mals1orsqu*il est

de faulx, l'Asphyxie est bien plus dan-

gereuse, comme je le ferai observer en

parlant du prognostic. On voit que , dans

ces difFérens cas , la véritable cause de

la mort est la suspension de la respi-

ration par le défaut de gaz oxigène; je

vais donc examiner quelle est l'influence

de ce gaz dans cette fonction importan-

te, ensuite je donnerai l'explication des

changemens que le sang éprouve dans

l'asphyxie.

En parcourant tout le système circu-

latoire 5 le sang se débarrasse d'une

fouie de principes essentiellement né-

cessaires à la nutrition ^ et prend en

ëchange , si l'on peut s'exprimer ainsi
5

d'autres principes qui doivent être éla-

borés pendant la respiration , et d'une

partie desquels il doit se débarrasser

pendant cette grande fonction : ces der-

niers principes sont j, d'une part ^ le

chyle qui , après avoir été absorbé le

long du canal intestinal, par les ouver-

tures béantes d'un nombre prodigieux

de petits vaisseaux (que l'on nomme



(5)
lactés , à cause de la ressemblance do

la liqueur qu'ils charient, avec le lait),

qui le conduisent dans un canal appelé

thorachique , lequel va s^ouvrir dans la

veine sous-clavière gauche; ce chyle con-

tient , outre un grand nombre de prin-

cipes qu'il n'est point de mon ressort de

décrire ni d'examiner , un phosphate

oxidule de fer au minimum d^'oxidation,

qui a une couleur blanche , et qui en

acquiert une rouge-vermeil
,
par son con-

,tact avec le gaz oxigène dans les pou-

mons; et, d'une autre part, de Toxide

de carbone et un hydro-carbone qui se

trouve dans un état de combinaison par-

ticulière qu'il n'a point encore été au
pouvoir des chimistes d'apprécier ; ces

deux principes, en s'unissant au gaz oxi-

gène, forment de l'eau et du gaz acide

carbonique ; tels sont les phénomènes
qui ont lieu pendant la respiration

,
par

rapport au contact du gaz oxigène avec
le sang veineux; je ne fais point ici men-
tion du gaz azote , autre partie consti-

tuante de l'air atmosphérique , ni des

changemens qu'il subit dans la respira*
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tion; je craindrais de m'écarter de mon
sujet j d'autant plus que le rôle que ce

gaz joue dans cette grande fonction, n'a

aucun rapport connu avec l'espèce d'as-

phyxie dont je m'occupe. Je vais donc
passer à l'explication des altérations que
le sang éprouve par défaut de gaz oxi-

gène , et lorsqu'il est en contact avec
les vapeurs meurtrières du charbon.

J'ai dit plus haut que le sang rouge-noir

ou veineux , en passant par les poumons,
acquérait une couleur rouge -vermeil

par son contact avec le gaz oxigène, et

qu'il allait porter ce principe de la vie

dans toute l'économie animale ; mais,

lorsqu'au lieu de gaz oxigène , le sang

veineux ne trouve dans les voies aérien-

nes que du gaz acide carbonique, ou

un autre gaz impropre à la respiration

,

les phénomènes qui se présentent sont

d'une nature bien difîerente, et le sang

tsubit un autre ordre de décomposition

et de composition. Si c*est du gaz acide

carbonique 5 la circulation continue en-

core quelque temps ; mais le cœur et

les artères ^ ou 5 autrement dit , le sys-
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tême à sang rouge - vermeil , recevant v

du sang qui n'a point déposé , dans les

poumons , les principes qui lui étaient,

devenus étrangers , ni pris dans ces vis-

cères celui dont il avait besoin pour

élaborer les élémens de la nutrition gé-

nérale, et n'étant point stimulés conve-

nablement pour chasser ce liquide dans

toute Téconomie animale, la circulation

se ralentit et cesse bientôt totalement.

Dans cette circonstance, le sang ne reste

pas seulement dans un état de stagna-

tion, mais il subit, à la longue, un chan-

gement dans sa composition
,
qui en al-

tère singulièrement la nature, et le rend

impropre à une nouvelle circulation ;

c^est, sans doute, pour cette raison qu'il

est souvent si difficile de faire revenir

à la vie les personnes asphyxiées , lors-

qu'elles sont restées pendant un certain

laps de temps , exposées à l'action de
la vapeur meurtrière du charbon, et que
les Asphyxies qui ont lieu Tété , et dans

des endroits échauffés , sont bien plus

rebelles à Faction des remèdes que dans

les circonstances contraires 5 la prompte
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altération que le sang éprouve alors

,

dépend de la température fort élevée

dans laquelle il se trouve dans notre

corps ; température qui est entretenue

par l'état de décomposition de ce liquide

lui-même , dont Toxigène , une de ses

parties constituantes , se fixe plus soli-

dement en dégageant du calorique : pour

ise convaincre de ces faits, il suffit de

considérer attentivement une personne

asphyxiée 5 on remarque d'abord une élé-

vation de température qui persiste long-

temps même après la mort ; les vais-

seaux sanguins sont très-gonflés, etc. Si on

fait Fouverture de son corps , lorsqu'on

est certain de sa mort , on trouve tout

le système circulatoire rempli d'un sang

noir et liquide
,
qui n'est point suscep-

tible de se coaguler, et qui résiste long-

temps à la putréfaction
;
propriété qu'il

doit, sans doute, à son nouvel état de

composition, et à la quantité de carbone

ou d'oxide de carbone qu'il contient.

La plupart de ceux qui ont écrit sur

l'Asphyxie , Tout divisée en incomplète

«t en complète , ils ont appelé Asphyxio
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incomplète cet état du corps dans lequel

les fonctions de la vie animale ne don-

nent aucun signe d'action, les fonctions

de la vie organique conservant encore

un certain degré de vitalité; et Asphyxie

complète celui dans lequel les fonctions

de Fune et l'autre des deux vies pa-

raissent avoir entièrement cessé ; il est

facile de voir au premier coup - d*œil

tjue cette division est loin d'être exacte,

€t que les auteurs qui l'ont admise ont

donné le nom d'Asphyxie incomplète à

des maladies désignées par les nosolo-

gistes sous d'autres dénominations ^ telles

isout les aflFections comateuses en géné-

ral
5
qui ne doivent pas être rangées

parmi les Asphyxies, puisque dans ces

dernières maladies la respiration, et la

circulation qui en dépend essentielle-

ment , ne sont point sensibles , tandis

,

iqu'au contraire , dans les affections co*

mateuses, ces deux fonctions sont, à la

vérité, singulièrement altérées, mais ma-
nifestent encore leur existence très-sen-

siblement : il en est de même des au-

tres fonctions de la vie organique, et de
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quelques-unes de la vie animale , telle

que la sensibilité, qui est bien plus ap*

parente dans les affections comateuses

que dans les Asphyxies, où on ne peut

la mettre en jeu qu'après un laps de
temps souvent très- considérable , et à
l'aide des plus violens stnnulans; d'après

cela, je crois qu'il convient beaucoup
mieux de diviser les Asphyxies selon

les différentes causes qui les ont pro-

duites y cette division est , à mon avis,

beaucoup plus exacte que la précéden*

te ; c'est celle qu'a adoptée le professeur

PiNEL dans sa Nosographie médicale
5

et que je me propose de suivre dans

mon Traité général des Asphyxies.

SYMPTOMES.
La manière dont la vapeur du char-

bon agit sur nos organes est subordon-

née à la nature du tempérament de Fin-

vidu qui est exposé à son action; aussi

existe - t - il des symptômes communs

,

c'est-à-dire, qui se remarquent sur toutes

les personnes asphyxiées, et d^autres qui
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sont particuliers à chaque espèce de tem-

pérament.

Les symptômes communs sont une

grande pesanteur de tête, des tintemens

d'oreilles intolérables , le trouble de la

vue , une grande propension au som-

meil, quelquefois un plaisir inexprima-

ble qui porte à rester exposé à Tinfluence

de la vapeur meurtrière; le malade voit

tranquillement ses forces s'échapper; il

passe de la vie au sommeil , et ensuite

du sommeil à la mort s'il n'est secouru

à temps. (Monsieur Terrade, Mé-
decin très - instruit , Membre du Jury

médical, dont je m'honore d'être Tàmi,

m'a communiqué l'observation d'un ha-

bitant de cette ville, qui avait été as-

phyxié par la vapeur du charbon , «n
lacquetant des bouteilles dans sa cave,

et qu'il a rappelé à la vie, après plusieurs

heures de mort apparente, en lui admi-

nistrant , avec ordre et assiduité , les

remèdes prescrits par l'art. Cet individu

lui a assuré qu'il avait senti ses forces

diminuer par gradation, et que le plaisir

qu'il a éprouvé, l'avait, en quelque fa-
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çon , forcé de rester exposé à raclîon

des gaz délétères résultans de la com-
bustion du charbon, et qu'enfin il s'était

endormi. J'ai moi-même été le sujet d'un

fait semblable;; préparant , il y a douze

ans j une grande quantité d'extrait de
chicorée qui était en évaporation dans

rnie bassine placée sur un fourneau;^

qu'imprudemment et faute d'expérien-

ce alors
5

j'avais mis dans un endroit

fermé et peu spacieux
;

j'ai ressenti

^absolument les mêmes symptômes que
rAsphyxié de Tobservation de Monsieur

,Tj:rrade. N*étant resté que quelques

îîiinii)tes dans Tétat de mort apparente,

41':Aîssttffi, pour me rappeler à la vie,

de m^exposer à un libre courant d*air,

et de me^jetter quelques verres d'eau

acidulée avec le vinaigre, sur le visage);

,4*autres fois il a des douleurs de tête

.insupportables, un trouble plus ou moins

marqué se manifeste dans les fonctions

de la vie animale, qui s'éteint avant la

vie organique ; il a une grande gêne

dans la respiration qi/i devient sterto-

reuse ; de violentes palpitations de cœur.
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qui sont bientôt suivies- de la suspension

de la respiration, de la circulation , des

mouvemens volontaires et des fonctions

des organes des sens , d'un coma pro-

fond , et de l'ëtat de mort apparente ^

dans lequel les membres sont quelque-

fois flexibles, d'autres fois roides et con-/

tournés ; la chaleur est la même qu'a-

vant l'accident , et se conserve long-

temps dans cet état ; la face est quel-

quefois rouge et livide, les vaisseaux san-

guins sont très-gonflës j d'autres fois elle

6st pâle et plombée
,
quelquefois aussi

les sphincters se trouvent relâchés, d'où

s'en suit la sortie involontaire des ex-

crémens et de Turine, etc. 3 alors il est

urgent de porter un prompt secours à

la personne asphyxiée, parce que la mort

réelle est immanquablement la suite de

la mort apparente : tels sont les symp-^

tomes communs à toutes les Asphyxies
par les vapeurs du charbon en combus-

tion ; mais, comme je rài observé , il

y en a de particuliers à chaque espèce

de tempérament : ce sont ceux-là qu'il

est très-important d'étudier; et sur les-
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quels je vais jetter un coup-d'œil rapide.

i Si rindividu asphyxié est d'un tempé-

rament sanguin , les pesanteurs de tête

sont considérables , les idées se trou-

blent , il est comme dans un état d'i-

vresse , il délire , la propension au som-

meil est plus grande, les yeux s'injec-

tent promptement , la face se gonfle

,

se tuméfie et acquiert une couleur rouge

et livide 3 le malade est promptement
frappé de mort apparente ; lorsqu'il est

dans cet état , il sort le plus ordinaire-

ment de ses narines une mucosité sangui-

nolente , ses yeux sont ouverts , rouges

et proéminens , sa face est livide , ses

membres sont flexibles, etc. S'il meurt

dans cet état, la cause de sa mort est

l'apoplexie sanguine» Lorsqu'il est rap-

pelé à la vie , sa convalescence est de

courte durée.

Si l'Asphyxié est d'un tempérament
nerveux , les douleurs de tête sont plus

violentes , il éprouve de fortes convul-

sions ; dans cette circonstance, la vapeur

du charbon porte son action sur les nerfs

des poumons, et de là à la masse céré-

brale ;
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brale, le malade résiste plus long-temps

à l'actioa de la vapeur meurtrière que
rindividu d'un tempérament sanguin

;

lorsqu'il est dans un état de mort appa-

rente, son visage est peu ou point tumé-

fié
5
peu coloré , le plus ordinairement

même il est pâle comme plombé, les

yeux sont ouverts, sans être injectés,

les membres sont souvent contournés ;

ce dernier symptôme est une suite des

convulsions qui ont précédé cet état, ainsi

que le rapprochement et le serrement des

deux mâchoires ; lorsque par suite de

l'application des remèdes bien adminis-

trés , le malade est rappelé à la vie ,

sa convalescence est ordinairement très-

longue , et est presque toujours suivie

de la paralysie momentanée d'une ou de

plusieurs parties du corps, quelquefois

les malades conservent long -temps des

trembiemens universels.

Chez rindividu d'un tempérament bi-

lieux, les douleurs de tête sont violen-

tes ; il éprouvé des nausées et des envies

de vomir, quelquefois il survient un vo-

missement de matière verdâtre, porracée

2
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(j'ai eu occasion d*observer ce phénomène

sur un jeune homme de vingt-deux ans

et une femme de trente-sept, qui furent

asphyxiés dans une chambre dans la-

quelle se trouvait en combustion du char-

bon destiné à faire chauffer des fers à

repasser le linge. Ils furent heureuse-

ment rappelés à la vie); ses yeux s'in-

jectent et ont une légère teinte jaunâtre,

ainsi que le visage et toute Thabitude du
corps; il est promptement asphyxié; dans

Tétat de mort apparente , tout son corps,

ainsi que ses yeux, ont une légère cou-

leur jaune, ses membres conservent leur

flexibilité, etc. Lorsqu'il est rappelé à la

vie , sa convalescence est plus longue

que celle de Tindividu au tempérament

sanguin , mais moins que celle du tem-

pérament nerveux ; il conserve long-

temps une légère teinte de jaune.

L'iûdividu d'un tempérament pituiteux

ou lymphatique résiste plus long-temps

à l'action de la vapeur meurtrière du
charbon, que les autres; les symptômes
qui se manifestent chez lui sont de lé-

gers vertiges ^ de fréquentes nausées ^
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souvent le vomissement cl\me matière

jiiuqueuse, qui est bientôt suivie de l'état

de mort apparente; ^lors l'asphyxié a la

face et toute l'habitude du corps pâle

,

ses yeux sont pour l'ordinaire fermés

,

quelquefois les paupières sont légèrement

œdematiées, la bouche se trouve remplie

•de rnatière muqueuse, les membres res-

tent flexibles , la chaleur se conserve

très-long- temps, etc.

Tels sont les différens symptômes qui

sont particuliers à chaque espèce de tem-

pérament
3

j'ai cru absolument inutile

de décrire ceux qui se manifestent chez

les individus d'un tempérament mixte
5

ils diffèrent peu de ceux qui ont été dé-

taillés plus haut
j
je vais donc passer au

diagnostic, au prognostic et au traitement

de cette espèce d'Asphyxie.

DIAGNOSTIC.
Le diagnostic de cette maladie se tire

des circonstances qui l'ont précédé , tel

que le séjour plus ou moins prolongé

d'une personne dans un endroit où se

trouvait du chai-bon en combustion, et
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OÙ l'air extérieur n'avait point un libre

accès, et des symptômes communs et par-

ticuliers à chaque espèce de tempérament.

PROGNOSTIC.
H est extraordinairement difficile d*é-

tablir, au juste, le prognostic de FAs-
phyxie par la vapeur du charbon. Si celui

qui a servi à asphyxier est de boulan-

ger 5 comme par la combustion il né
fournit que du gaz acide carbonique ^

gaz avec lequel nos poumons sont , en

quelque façon, familiarisés par leur con^

tinuelle exposition à son contact
,
puis?

qu'il se forme dans ces ôrgailes , l'As-

phyxie est peu dangereuse , et présenté

beaucoup "d'espoir au médecin qui peut

alors employer^ avec un grand avan-

tage, les remèdes prescrits par l'art. Si
y

au contraire, le charbon est de faulx

,

l'Asphyxie est bien plus dangereuse j

parce que ce charbon, par la combus-

tion , fournit , avec le gaz acide carbo-

nique , un gaz délétère (gaz hydrogéné

carboné), qui tue sur-le-champ ceux

<^ui sont exposés à son action meurtrière |



alors les secours sont le plus ordinaire-

ment sans effet, et le médecin a la dou-

leur de voir que le plus souvent ses soins

sont perdus (je ne prétends point dire

qu'il faille abandonner entièrement, et

ne donner aucun soins à ceux qui sont

asphyxiés par les vapeurs du charbon de
faulx y je fais seulement l'observation

que , dans ces circonstances , les remè-

des les mieux administrés sont le plus

souvent sans action). On ne peut tirer

aucune conséquence du temps qu'un in-

dividu aura resté exposé à Faction de
la vapeur meurtrière du charbon, puis-

qu'on a vu des personnes asphyxiées ne
pouvoir être rappelées à la vie après

quelques minutes de séjour dans une
chambre où se trouvait du charbon de
boulanger en combustion ^ tandis que
d'autres ont été sauvées après y être res-

tées plusieurs heures, comme j'ai été à
même de l'observer d'après le fait qui

m'a été communiqué par M/ Terrade
(voyez plus haut, page ii); d'un autre

côté
,
plusieurs faits qui sont à ma con-

naissance prouvent qu'il est des cas où
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il ne faut point désespérer du salut des

personnes asphyxiées par le charbon de
faulx

y
j'en ai moi-même sauvé une qui

était dans un état de mort apparente

depuis cinq heures et un quart , et qui

était restée, pendant tout ce temps, ex-

posée à Faction de la vapeur délétère.

Il est vrai de dire que cela tient sou-

vent à la manière d'administrer les re-

mèdes qui conviennent dans cette espèce

d"Asphyxie , et à la persévérance que

l'on met dans leur administration ; d'a-

près cela, on ne saurait trop recomman-
der à ceux qui sont appelés au secours

des personnes asphyxiées, de se servir,

pour les rappeler à la vie, de tous les

moyens prescrits par l'art, et applicables

aux cas particuliers décrits à chaque es-

pèce de tempérament , et de persévérer

long-temps dans leur emploi 5 car, que

de reproches n^a point à se faire le mé^

decin qui, pour avoir négligé les moyens

qui seront indiqués à l'article du traite-

ment , voit ceux dont il s'est servi sans

effets marqués , et les malheureux qui

'ont été confiés à ses soins , voués à une

mort certaine.
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TRAITEMENT.

Lorsqu'on sera appelé pour porter du
secours à une personne asphyxiée par la

vapeur du charbon , on ne devra négli-

ger aucun des moyens susceptibles de

la rappeler à la vie. On commencera
par la déshabiller, et on l'exposera dans

un endroit où il existe un libre courant

d'air 3 elle devra être couchée sur le dos,

la tête et la poitrine un peu plus élevées

que le reste du corps (cette position est

la plus favorable , et facilite beaucoup

la respiration); on lui jettera sur le vi-

sage et sur la poitrine des grands verres

d'eau froide acidulée avec le vinaigre y

ce moyen est un des plus puissans, lors-»

que l'Asphyxie est récente. Il sera né-

cessaire de suspendre de temps en temps

ces aspersions ^ d'essuyer exactement

TAsphixié avec des serviettes échauf-

fées, de le mettre dans un lit bien chaud,

de l'y laisser seulement quelques minu-

tes, de l'en retirer ensuite pour recom-
înencer les aspersions. Ce moyen, qui a

été employé par M.^ Terra de, a été
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suivi du plus grand succès , sur un îndî-

vidu asphyxié depuis plusieurs heures
^

ce savant praticien a été a même d*ob-

server que j lorsqu'on continuait trop

long-temps les aspersions, sans réchauffer

le malades , au bout d^un certain temps
le corps était entièrement insensible, à
l'action de l'eau froide

,
qu'alors les as-

persions étaient sans effet marqué , et

que. lorsqu'on le réchauffait un peu, le

corps acquérait un nouveau degré de
sensibilité qui permettait d^employer ^

avec quelqu'espoir de succès , ce grand

tnoyen. On lui insuflera, dans les pou-

mons, par la bouche, ou encore mieux
par le nez , du gaz oxigène pur

,
que

l'on dégagera du sel de nitre (nitrate

de potasse ) , en le faisant rougir dans

une petite phiole à médecine, à laquelle

on aura adapté un tube recourbé con-

venablement ( les pharmaciens doivent

avoir de ces petits appareils tout dressés

dans leurs officines, ou encore mieux
du gaz oxigène tout préparé , et con-

servé comme il sera dit plus bas) ; à

défaut de sel de mtve^ on se servira

,
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avec beaucoup d'avantage, d'un mélangé

de sel de cuisine (muriate de soude),

et d'oxide noir de manganèse, que l'on

introduira dans le petit appareil décrit

plus haut , et sur lequel on instillera

de rhuile de vitriol (acide sulfurique).

De cette manière, on obtiendra du gaz

acide muriatique oxigéné, qui produira

les effets les plus salutaires comme sti-

mulant j on ne devra l'employer qu'avec

la plus grande précaution, parce qu'ad^

ministre en trop grande quantité , il à
la propriété d'agir sur le tïsàu déiïcat

des poumons; il ne sera même pas inu^

tile de le mêler aVec pàttie ëgalé d^ait

atmosphérique, (je donne à la fin dé
ce petit Ouvragé, le tnodèle et là des-

cription des appareils qu'il convieht d'em-

ployer daîis ces différentes circonstances.)

On eniploie aussi , avec succès , tin mé-
lange de gaz oxigène et de gaz ammd-
hiacal : ce remède remplit à la fois plu-

sieurs indications ; d'abord , en passant

par les narines, il stimule la membrane
pituitaire, et tend, par sympathie, à faire

contracter le diàphragmef, et à rétablir.
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.par ce moyen, le jeu de la respiration;

ensuite
,
parvenue dans les poumons ^

l'ammoniaque se combine avec le gaz

acide carbonique et le condense, tandis

que le gaz oxigène^par la propriété qu'il

possède de se combiner avec le sang ^

l'oxide et le rend susceptible de porter,

dans toute Téconomie animale, le prin-

cipe de la vie. Pour faire ces insufla-

tions , on adaptera les tubes des vessies

jqui contiendront les gaz , à une des na-

rines , on fermera l'autre, ainsi que la

bouche, et on pressera alors sur la ves-

sie;, qui fera TefFet d'un soufflet 5 oa
devra faire, en même temps, de légères

pressions de bas en haut sur rabdomen.,

et de droit à gauche , et vice versa ^ sur

Je thorax, afin de faciliter le jeu de la

respiration. Gn pourra, dans le dessein.

de faire contracter le diaphragme, placer

à différentes reprises , sur l'abdomen,

des serviettes trempées dans des liquides

très-froids, les y laisser seulement deux

ou trois minutes , et les remplacer par

des linges très-chauds : ce moyen a quel-

quefois produit de bons effets.
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L'emploi de Tacide sulfureux ne de-

vra point être négligé ; on ne s'en ser-

vira ici que comme stimulus puissant,

dont l'action devra se borner à la mem-
brane pituitaire j à cet cfïl-t, on prendra

des allumettes bien souffrées, on les al-

lumera 5 et on les promènera , à diffé-

rentes reprises, sous le nez des Asphyxiés;

j'ai employé ce moyen avec le plus

grand succès , dans une circonstance où

l'on avait entièrement désespéré du salut

du malade.

Pendant et après ces premiers secours,

on fera sur toutes les parties du corps des

frictions, soit avec une serviette échauf-

fée, soit avec un linge trempé dans des

liqueurs alcooliques et stimulantes, tel-

les que reau-de-vie camphrée , la tein-

ture de castor, Téther, Teau de Colo-

gne , Feau de lavande , Feau de Luce
qui est un mélange d^alcali volatil fluor

( ammoniaque } 5 et d'huile essentielle,

Finiusion des mouches Cantharides dans

Fhuiie d'Aspic et de Thérébentine, etc.

On titillera la gorge et la partie posté-

rieure des narines , avec la barbe d'une
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plume; rirrltatîon produite à la plante

des pieds, et sur tout le trajet de la co-

lonne vertébrale, avec une forte brosse

de crin , a rappelé à la vie quelques

Asphyxiés, et ne devra point être négli-

gée ; rinstillation dans la bouche des li-

queurs alcooliques, du vin échauffé, de
Téther, de Talcali volatil fluor (ammo-
niaque) étendu d^eau , devra accompa-
gner remploi de ces premiers moyens

,

en continuant toutefois de stimuler la

membrane pituitaire , soit avec les sti-

mulans indiqués plus haut , soit encore

avec le vinaigre radical (acide acéti-

que) ou le sel de vinaigre ; on intro-

duira, avec avantage, de l'alcali volatil

fluor ( ammoniaque ) dans les narines
,

ayec la barbe d'une plume ou avec du
coton qui devra rester à demeure 3 on

administrera des lavemens irritans, faits

avec de Feau fortement acidulée par

du vinaigre , ou une dissolution de sel

de cuisine (muriate de soude), ou une

forte décoction de feuilles de tabac ou de

senne, ou enfin de vin émétique trouble.

On négligera Tintroduction des vapeurs

irritantes
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irritantes par Taiius dans Tintestîn rec*

tum, parce que leur effet est trop peu
marqué. On retirera le plus grand avan-

tage de rélectricité , soit d'un appareil

lorsqu'il est à la main, soit d'une pile

galvanique que Ton peut monter instan-

tanément , avec toutes sortes de mon-
naies 5 et principalement de la manière

suivante : on prendra 80 à 100 doubles

sous jaunes de France et autant de pièces

d'argent (davantage si on le juge à pro-

pos), on les divisera par paires composées

d'un double sou et d'une pièce d'argent;

on les superposera en mettant entre cha-

que paire une petite rondelle de carton

ou de drap, coupée de la largeur de la

plus grande des pièces
,
que Ton aura

trempée dans une dissolution de sel de

cuisine ( muriate de soude ) , en ayant

soin toutefois que la pile commence in-

férieurement par un double sou , et

qu elle se termine supérieurement par

une pièce d'argent : lorsque l'appareil

sera disposé convenablement, on mouil-

lera les mains de l'Asphyxié avec la dis-

solution précitée j on lui eu posera une

4
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sur la partie supérieure de la pile , et

Tautre à la partie inférieure ; la com-
motion qui sera la suite de cet attou-

chement, pourra lui être très-salutaire
;

s'il paraissait insensible à cette première

épreuve, il sera nécessaire de recom-
mencer Texpérience , et de faire com-
muniquer

,
par le moyen de fils métal-

liques 5 un des pôles de la pile galva-

nique avec rintérieur de la bouche, et

l'autre avec l'anus; on réitère les attou-

chemens autant de fois qu'on le jugera à

propos , en soumettant alternativement

les différentes parties du corps à l'action

de la pile.

Il n'est pas d'une absolue nécessité que

cette pile soit formée avec des pièces

d'argent et des doubles sous de France
;

on peut se servir indistinctement de tous

les métaux, ayant soin cependant qu'elle

soit composée au moins de deux métaux
de nature différente; je dis au moins, ^avce

qu'on peut en monter une très-active en se

servant de trois, quatre ou cinq métaux
dissemblables. Il serait à désirer que le

bien de rhumanité portât les apothicaires
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à tenir chez eux des piles galvaniques

toutes préparées et montées de manière

à pouvoir être transportées à volonté y

chez les personnes asphyxiées; en pre-

nant cette précaution , on éviterait la

perte d'un temps précieux que l'on est

obligé d^'employer à la recherche des

métaux nécessaires à la formation de la

pile et à sa préparation.

' Lorsque ces difFérens moyens n'auront

point produit TefFet qu'on devait en atten-

dre, on pourra employer les ventouses,

les boutons de feu, le moxa, les légères

incisions à la plante des pieds, et même
la trachéotomie qui a été recommandée
par quelques auteurs; ces moyens, et sur-

tout le dernier, ne devront être employés

qu'à la dernière extrémité^ et lorsque

tous les autres auront été tentés infruc-

tueusement. Il sera quelquefois néces-

saire d'avoir recours à la saignée, mais
on ne la pratiquera qu'après avoir em-
ployé les frictions générales. L^'applica-

tion de tous ces moyens demande, de
la part du praticien, la plus grande pru-

dence j il devra s'armer de patience

,

4.-
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et n^abahdonner les infortunés qnî seront

confiés à ses soins ^ que lorsqu'il sera

pleinement convaincu que ses efforts ne
pourront qu'être infructueux , et même
lorsqu'il se sera déjà manifesté des signes

de putréfaction.

Lorsque l'Asphyxié commencera à don-

ner des signes de vie, on devra diminuer

et même cesser l'emploi des remèdes vio-

lens, et s'en tenir aux légers stimulans
;

on lui fera prendre quelques cuillerées

de vin chaud sucré , dans lequel on mê^
lera quelques gouttes d'éther ou d'alcali

volatil fluor (ammoniaque) 3 on lui fera

de légères pressions sur le ventre et Ig.

poitrine
5
pour lui faciliter le jeu de la

respiration. Lorsqu'il sera entièrement

rappelé à la vie , ou le couchera dans

un lit bien échauffé , on le placera de

façon qu'il ait la tête et la poitrine un
peu plus élevées que le reste du corps,

pour les raisons indiquées plus haut ; on

fera en sorte d'entretenir dans sa cham-

bre , un libre accès à l'air extérieur;

on lui fera prendre de l'eau de tama-

rin, légèrement émétisée; on continuera
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de lui administrer, de temps en temps,

quelques cuillerées d'une potion stimu-

lante , faite avec des liqueurs alcooli-

ques 'j on ne laissera auprès de lui que

les personnes qui devront lui donner des

soins, on évitera de le faire trop parler,

afin de ne point fatiguer son imagina-

tion ; on lui parlera des personnes et

des choses qui pourront vivement l'inté-

resser^ si la circonstance n'avait point

été favorable à Temploi de la saignée

,

que le malade ressentît des pesanteurs

de tête, qu'il ait de légers vertiges, le

visage rouge et le pouls dur 3 une sai-

gnée de plusieurs onces produira un
effet très-salutaire ; on ouvrira de préfé-

rence la veine jugulaire; on continuera

pendant plusieurs jours Fusage de Teau
de tamarin légèrement émétisée, afin de
tenir le ventre libre; on ajoutera, si le

besoin Texige , Fusage des lavemens lé-

gèrement purgatifs, et on terminera le

traitement par l'administration d'un pur-

gatif minoratif.

. Ce traitement est celui qui convient,

en général , à toutes les personnes as-

4 . .

,
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phyxîées par les vapeurs du charbon

,

soit de faulx, soit de boulanger. Parmi
les remèdes que j'ai décrits , il en est

dont remploi est subordonné à Tespèce

de tempérament qui prédomine chez l'in-

dividu asphyxié; il importe donc de jet-

ter un coup-d^œil sur les circonstances

qui peuvent commander l'administration

de tel ou de tel autre remède; je sui-

vrai , dans cette circonstance , l'ordre

que j^ai adopté pour la description des

symptômes particuliers.

Si l'individu est d'un tempérament très-

sanguin
5
que ses yeux soient fortement

injectés, que son visage soit d^une cou^

leur pourpre , il sera nécessaire de le

saigner, parce que tout annoncera alors

une pléthore sanguine et un engorgement

des vaisseaux du cerveau ; on incisera

de préférence la jugulaire à laquelle on

fera une très-large ouverture; on pourra,

avant la saignée , faire prendre à Tas^

phyxié un bain de pieds très-chaud ; ce

moyen a quelquefois dispensé de faire

cette opération, qu'il ne faut jamais ins-

tituer qu'après avoir préalablement fait
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des frictions sur toutes les parties du corps.

Lorsque FAsphyxié aura donné quelques

signes de vie, on tâchera de lui faire ava-

ler quelques cuillerées d'une tisanne aci"

dulée ; on évitera de lui faire prendre

des boissons émétisées, comme le recom-

mandent quelques auteurs, parce que les

secousses que produisent ordinairement

ces médicamens, déterminent Tabord du

sang vers la tête, et causent des accidens

très-graves : il en est de même des spi-

ritueux.

Si cependant , les circonstances exi-

geaient remploi de l'émétique comme
léger purgatif , il sera très - nécessaire

d'attendre que les symptômes principaux

soient entièrement disparus ; lorsque l'As-

phyxié sera parfaitement rappelé à la vie

^

on le mettra à l'usage des tisannes rafraî-

chissantes, telles que Teau de veau, l'é-

mulsion simple, la limonade cuite, etc*

On aura soin de lui tenir le ventre li-

bre , soit par le moyen des lavemens,

soit avec l'eau de tamarin aiguisée par

le sel d'Angleterre (sulfate de magnésie)*

Si^ pendant TAsphyxie > on n'avait
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point jugé à propos de faire la saignée,

il sera quelquefois nécessaire de la pra-

tiquer lorsque le malade éprouvera des

vertiges et des pesanteurs de tête, etc.

Chez l'Asphyxié d'nn tempérament ner-

veux^ on insistera principalement sur

l'emploi des remèdes anti-spasmodiquesj

on commencera le traitement par un bain

tiède , si Ton a la facilité de le faire
^

dans le cas contraire j on lui fera pren-

dre un bain de pieds: lorsqu'il donnera

des signes de vie , on lui fera avaler

quelques cuillerées d'une potion anti-

spasmodique , faite avec le sirop de dia-

çode, l'eau de fleur d'orange, l'infusion

de fleurs de tilleul et quelques gouttes

d'éther ; lorsqu'il sera entièrement rap-

pelé à la vie, il fera usage de l'infusion

de fleurs de tilleul, comme tisanne, dans

chaque verre de laquelle on mettra

une cuillerée d'eau de fleurs d'orange
;

enfin , lorsque les symptômes primitifs

seront totalement dissipés, on traitera les

accidens secondaires , tels que la para-

lysie d'une ou de plusieurs parties du

corps ; les tremblemens , etc. , comme
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il convient, et d'après les principes éta-

blis par les auteurs de médecine.

Quand FAsphyxié est d'un tempéra*

ment bilieux, et qu'il commence à don-

ner des signes de vie, il faut lui admi-

nistrer , avec abondance , des boissons

acidulées , et surtout de Teau de tama-

rin , aiguisée avec le sel d'Angleterre

(sulfate de magnésie) ; on pourra aussi

lui donner, avec beaucoup d'avantage,

des tisannes émétisées ; enfin on termi-

nera son traitement par radministration

d'un ou de deux purgatifs minoratifs.

Si rindividu asphyxié est d^'un tempé-

rament pituiteux ou lymphatique, il fau^*

dra singulièrement insister sur F emploi

des violens stimulans pour le rappeler

à la vie ; lorsqu'il commencera à donner

des signes d'existence , on lui adminis-

trera, avec avantage, des boissons forte-

ment émétisées, qui exciterontquelques se-

cousses, lesquelles produiront chez lui les

plus heureux effets ; Femploi des potions

stimulantes , faites avec les liqueurs al-

cooliques et Falcali volatil fluor (am^
moniaque), devra suivre immédiatement
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celui des boissons émétisées; on insistera

fortement sur Fadministration des îave-

mens irritans ; c'est surtout chez l'indi-

vidu d'un tempérament pituiteux ou lym-

phatique
5

qu'il sera nécessaire de faire

usage des scarifications à la plante des

pieds, des boutons de feu, du moxa, de

l'électricité , du galvanisme , etc. ; lors-

qu'il sera totalement rappelé à la vie

,

on continuera de lui administrer les bois-

sons et les potions stimulantes dont rem-
ploi devra être prolongé pendant sa con-

valescence qui est très-longue ; on aura

soin de lui faire prendre , de temps en

temps, des tisannes purgatives, pour lui

tenir le ventre libre, et stimuler légère-

ment le tube intestinal.

Tels sont les remèdes qu'il convient

d'employer dans les différentes circons-

tances de l'Asphyxie par les vapeurs du
charbon en combustion ; ces remèdes

doivent être continués avec ordre , avec

méthode, et sans interruption
,
jusqu'à

ce qu'on ait des preuves certaines de la

mort réelle 5 il est souvent difficile d'ob-

tenir ces preuves; on a quelquefois vu
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des As])hyxiés revenir à la vie ^ lors

même qu'ils avaient été abandonnés ,

après plusieurs heures de soins infruc-

tueux.

Je ne rapporterai point les discussions

qui ont eu lieu, au sujet des signes cer-

tains de la mort, entre un grand nombre
de médecins dont les noms sont juste-

ment recommandables
5
quoique ce soit

ici la place de traiter cette matière im-

portante j î**é»6-j e craindrais d'enfreindre

la loi que je me suis imposée, d'être

laconique
3
je me réserve, au reste, de

parler de cette partie intéressante dans

mon. Traité des Asphyxies en général ^

pour le moment, je me contenterai d'a-

vertir que les ouvrages qui ont rapport

à TAsphyxie sont remplis d'exemples qui

prouvent qu'il ne faut jamais abandon-

ner trop tôt les individus auxquels oa

est chargé de donner des soins.

Quelques auteurs ont regardé comme
signes certains de la mort réelle, Todeur
cadavéreuse et le commencement de pu-

tréfaction
\
je crois qu'il ne faut pas tou-

i<)urs s'en rapporter à ces phénomènes
^
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quoiquils soient les moins douteux^ et

ne point se laisser induire en erreur par

une apparence de putridité , en regardant

comme telle quelques taches qui se trou-

veraient disséminées sur les différentes

parties du corps. Il faut, sans doute,

avoir égard à la manière dont la per-

sonne a été asphyxiée ; si c'est dans un
bain échauffé par un cylindre que l'on

met ordinairement entre les cuisses , il

ne sera point étonnant de trouvera leur

partie interne des taches rougeâtres, qui

ne sont que l'effet produit par la cha-

leur du cylindre, et qu'un médecin peu

instruit dans la pratique de son art, a

pris pour des taches gangreneuses , en

les attribuant à la propriété délétère et

putréfiante du carbone, que tout le mon-
de sait être , au contraire , la substance

éminemment anti-putride 5 d'après cela

on ne saurait trop recommander aux
personnes qui se trouveraient auprès des

Asphyxiésjde n^appeler pour leur donner

des soins, lorsque les premiers moyens

,

indiqués à l'article des traitemens, au-

ront été inutiles, que des médecins chi-

mistes
,
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mistes y et d'être en garde contre cesr

titres pompeux dont se décore quelque-

fois l'ignorance.

Il m'aurait été facile d'entrer dans de
plus grands détails sur cette espèce d*As-

ph^'^xie, et de rapporter un grand nom-
bre de faits pour prouver l'efficacité des

moyens quêtai ajoutés à ceux déjà con-

nus pour combattre cette maladie ^ mais

j'ai voulu me borner à ce qu'il était

essentiellement nécessaire de dire , en

réservant de m'étendre davantage , sur

cette matière, dans l'Ouvrage déjà au«

nonce.
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Méthode pour obtenir le Gaz oxîgène

pur ^ et le consenser pendant un cer*

tain tempsy pour s'en sentir au besoin*

Dans Tespèce d'Asphyxie dont je viens

de parler j on peut regarder l'introduc-

tion du gaz oxigène pur dans les pou-

mons 5 comme un des moyens les plus

énergiques pour rappeler à la vie ceux

qui sont dans un état de mort apparente.

Souvent les médecins appelés au secours

des Asphyxiés ne peuvent point mettre en

usage ce remède efficace
,
parce qu'ils

n'ont pas à leur disposition les matériaux

et les appareils nécessaires à sa prépara-

tion i c'est pour obvier à cet inconvé-

nient, que je vais proposer les moyens
de préparer en une demi - heure ^ de
conserver pendant un certain temps, et

de se servir avec avantage du gaz oxi-

gène pur.

On prendra des grandes vessies de bœuf
qui auront été séchées avec soin 3 on les

frottera dans les mains, afin de les reu-
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dre flexibles ; on les enduira întérienre*

ment et extérieurement d'une couche

ou deux de vernis gras au succin ou

au copal; on les soufflera pour s'assurer

si elles ne sont point percées 3 après les

avoir vidées de l'air qu'on y avait intro-

duit, on ajustera et Ton maintiendra,

avec de la colle -forte à leur embou-
chure 5 un tube de bois de deux ou
trois pouces de long , et du diamètre de

l'ouverture de la vessie , ce tube devra

représenter un cône tronqué , dont la

base sera collée à la vessie ; à l'extré-

mité opposée 5 on collera un tuyau de

cuir de deux lignes de diamètre ^ et

de huit ou dix pouces de long; ce tuyau

de cuir sera terminé par un tube de

bois ou de métal, dont le diamètre sera

le même que le sien , et auquel il sera

fortement assujetti avec de la colle-forte;

ce dernier tube sera destiné à recevoir

un bouchon de liège ; cet appareil ainsi

préparé est très-propre à recevoir et con<

server le gaz oxigène pur, que Ton pré-

parera de la manière suivante : on mettra

dans une cornue de verre bien luttée, ou

5.,
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encore mieux de terre cuite, de la capa-

cité de deux ou trois pintes , une quan-

tité suffisante de sel de nitre (nitrate

de potasse); après avoir placé la cornue

dans un fourneau disposé à cet effet,

on luttera exactement à son bec un tube

de verre recourbé, qui ira plonger dans

un flacon à moitié rempli d^eau, et qui

aura deux tubulures; on adoptera à la

seconde tubulure un autre tube de verre,

qui sera reçu dans le tube de bois ou de

métal adapté à la vessie, comme il a été

dit plus haut; la précaution d'interposer,

entre la cornue et la vessie, un bocal

à moitié rempli d'eau , n'est point inu-^

tile, et sert à Tabsorption et la dissolu-

tion du gaz nitreux oxigéné qui se dé-

gage pendant l'opération, et qui corro-

derait
,
par son séjour , les parois de

cette dernière ; après avoir exactement

lutté l'appareil , on mettra le feu sous

la cornue et on fera promptement rougir

son fond ; il se dégagera alors une grande

quantité de gaz oxigène ; lorsque la ves-

sie sera pleine , on la délutera du tube

de verre , et on fermera l'ouverture da ji



<43)
tube de bois ou de métal avec un bouchon
de liège

,
qu'on fera entrer avec force

3

et que Fon goudronnera exactement ; ou
aura soin de conserver les vessies pleines

de gaz oxigène , à la cave ou dans un
endroit frais, pour éviter leur dessèche-

ment, et l'élévation de température qui

pourrait les faire crever.

On peut, au lieu de sel de nître (ni-

trate de potasse), se servir, pour obtenir

le gaz oxigène , de Foxide noir de Man-
ganèse, qu'on fera fortement rougir dans

une cornue à laquelle sera adaptée un
tube de verre et la vessie décrite plus haut*

Un autre procédé, qui est aussi avanta-

geux que les précédens, et qui est moins

dispendieux, consiste à mettre dans une
cornue , de l'oxide noir de Manganèse et

de l'acide vitriolique (acide sulfurique)

affaibli, et de faire chaufifer légèrement

ce mélange ; il se dégagera une grande

quantité de gaz oxigène
,
qui sera très-

pur si Ton a eu le soin , comme dans le

premier procédé , d'interposer, entre la

cornue et la vessie ^ un bocal à moitié

rempli d''eau.

D V • •
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D'après les différens procédés que ]e

viens de décrire , on peut obtenir , en

moins d^une demi-heure
,
plusieurs pin-

tes de gaz oxigène , et même les con-

server, pendant quelques années, avec

les propriétés qui le caractérisent ; lors-

qu'on voudra se servir de ce gaz, on se

comportera comme je l'ai indiqué à l'ar-

ticle du traitement (p^ge 21). J'ai recom-

mandé de terminer le tube de cuir par

un tuyau de bois ou de métal , destiné

à recevoir un bouchon de liège ; mais

on peut se servir, avec beaucoup plus

d'avantage, des robinets de cuivre, que
l'on nomme robinets de siiretéj si je ne
les ai point indiqués, c'est que mon but

était de mettre la plus grande écono-

mie dans la préparation des vessies, afin

qu'elles puissent se trouver dans les offi-

cines de tous les pharmaciens.





EXPLICATION DE LA PLANCHE.

"FiG. I. Représente une vessie de bœuf sëchee,

enduite inte'rieureraent et extérieurement de vernis

gras au copal , et remplie de gaz oxigène.

A La vessie.

B Tube de bois ficelé et collé à la vessie,

C Tuyau de cuir collé au tube de bois.

D Autre tube de bois ou de ftiétal collé an tuyau

de cuir, et destiné à recevoir le bouchon de liège E.

!FiG. 2. Les pièces de la fig. l séparées.

FiG. 3. Petite vessie servant au mélange du

gaz acide muriatique oxigéné et de Pair atmos-

phérique ; des gaz oxigèue et ammoniacal , etc.

Fig. 4. Petit appareil , composé dune phiole

à médecine, surmontée d'un tube de verre recourbé

convenablement, qui sert à la préparation du gaz

oxigène , et du gaz acide muriatique oxigéné.

Fig. 5. Robinet de sûreté en cuivre ,
que l'on

peut substituer aux pièces D et E des fig. I, 2, 3.
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